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accidentelles quelle peut subir (passage des hommes, neige,
vent, etc.). Mais lorsque ces divers facteurs conduiraient &
donner aux chevrons une section trop forte, il ne faudrait plus
constituer ce pan de comble & l’aide d’un simple chevronnage;
il faudrait recourir ä d’autres combinaisons ; les chevrons doivent
toujours Etre des bois de faible &quarrissage.

Ceci, d’ailleurs, n’est praticable que pour
Pappentis :on comprend en effet que les
chevrons peuvent reposerici directement
sur deux lignes d’appui : au bas, une piece
dite sabliere, au haut, une lambourde, celle-
ci poste contre le mur sup£rieur et sup-
portee soit par des corbeaux ou consoles en
pierre, soit par des corbeaux en fer scelles
de distance en distance (fig. 340). Les
chevrons ne doivent pas en effet &tre

Fig. 340. — Comble en appentis. eNgages dans le mur d’appui, dont ils
detruiraient la solidite.

Cette disposition tres simple est en effet possible, parce que
Tappentis ne pousse pas, contrairement A une opiniontres frequente
mais erronee. Si, dans la figure theorique de notre appentis,
vous admettez que la lambourde soit bien attachee au mur, et
que les chevrons soit bien attach&s & la lambourde, il vous est
facile de voir que le seul mouvement que pourrait faire la toi-
ture sous l’action de son poids propre et des charges acciden-
telles, serait un mouvementde rotation autour de la lambourde
prise commecharnicere. Bien loin donc de tendre au renversement
du mur bas, ce mouvement tendrait ä le ramener vers le centre
de l’edifice : C'est le contraire d’une poussee. Si, par consöquent,
vous avez des craintes pourla stabilit@ du mur bas, ce n’est pas
un Zirant qu'il vous faudra en A, ce sera un öiresillon. Ainsi, un

 


